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armes et bagages. Ce fait n ’était pas du goût de Ctispi. II 
déclara cependant que les Italiens avaient obtenu un grand 
succès et il fit illuminer la ville de Rome et tous ses monu­
ments pour fêter la libération de Makallo. Les Allemands ont 
presque fait la même chose, illuminations en moins. Ils décla­
rent, en tout cas, avoir cessé volontairement la guerre et n’a­
voir pas été contraints de le faire. C’est encore une preuve de 
leur magnanimité, de leur grandeur d’âme et de leur désir 
d’arrêter l’effusion du sang! Evidemment, cçs allégations ne 
trompent que les Allemands eux-mêmes. Mais ils en sont con­
tents, et cela suffit au gouvernement et à son peuple. Cette 
mentalité ne changera rien sans doute aux grands actes du 
drame quj va se développer aux conférences de la paix. Les 
Allemands, en se soumettant aux dures conditions qui leur 
seront imposées; diront encore qu’ils le font dans un but de 
paix et de conciliation et que "leurs armées ont toujours été 
victorieuses ! ,

Mais la guerre est bien finie. Les pertes ont été épouvanta­
bles. Elles se chiffrent par millions de chaque côté du front. 
Cependant, si nous prenons les batailles en particulier, nous 
voyons que le nombre de tués est beaucoup moins considéra­
ble que dans les batailles des Hébreux. J’ai fait quelques re­
cherches sur ce point, ee qui n ’est pas difficile et est à la por­
tée de quiconque a une “concordance” de la bible et sait s’en 
servir. Pour ne pas énumérer ici les résultats auxquels je suis 
arrivé, je me contenterai de citer un fait qui nous est raconté 
au livre I des Paralipomènes (xiii, 17). A'bia, roi de Juda, à 
la tête d’une armée de quatre cent mille hommes, attaqua Jé­
roboam, roi d’Israël, qui en avait huit cent mille, soit le dou­
ble. Jéroboam fut défait, Dieu s’étant prononcé pour le roi 
de Juda, et, dans une seule 'bataille, l’armée de Jéroboam per­
dit cinq cent mille tués. L’Ecriture Sainte ne compte pas les


